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 Il est des esprits voyageurs qui aiment à 
parcourir les livres et en rapportent le souvenir 
de tout ce qu'ils ont lu. 

(Joseph Joubert) 
 

 
 
 
 

À la mémoire de mon oncle Bernard 
qui me transmit l’amour des mots. 

« 
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Avant-propos 

 
Combien connaissons-nous de livres, que nous pourrions ouvrir à n’importe 

quelle page, et immédiatement y trouver à la fois matière à sourire, réfléchir, et 
admirer ? 

 

Pour qu’existe un tel ouvrage, il ne faut pas moins que l’immense talent de 
nombreux auteurs, qui ainsi associés constituent l’œuvre inédite et éclectique 
des mots et des idées. Des mots déliés et des idées raffinées qui se dévoilent à 
profusion dès lors que l’on se donne la peine de les découvrir.  

Ainsi, ces gemmes ciselées par d’habiles littérateurs nous irisent de leurs éclats 
mémorables et impressionnent nos esprits sensibles à l’humour, la beauté, ou la 
vérité. 

 

Dans ce recueil se formule, à chaque instant, ce que chacun peut ressentir 
confusément. De sorte qu’une expression tantôt drôle, poétique ou 
philosophique, nous apparaît limpide, subtile ou frivole. En ouvrant sur tous les 
horizons, ce florilège offre à tous ceux qui ont le goût des choses de l’esprit, le 
délice de s’y étourdir. 

 

Alors, si « De quelque mot profond, tout homme est le disciple » (Victor 
Hugo), pour avoir l’agrément et le bonheur de le trouver, se révèle page à page 
une sélection voluptueuse, en proportion objective de ce qui est bien connu et 
dans l’arbitraire de ce qui est méconnu. 

Explorez et cheminez ! au gré de votre fantaisie, à la recherche d’exquises 
citations qui trouveront incidemment à se conclure par vos perspicaces pensées. 
Des pensées toujours profitables, qui ayant en commun tout ce qui nous 
distingue sont précisément celles qui nous rapprochent. 
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Avec plaisir et bonheur laissez-vous emporter par ce qui ayant été finement 
senti, a été si justement écrit. 

 

Je vous laisse à lumière vive de cette édition, où mon regard et mon front, se 
sont longuement portés dans l’agrément de pouvoir un jour littérairement vous 
y abandonner. N’ayez pour précepte aucune devise ! Un sage adage qui 
tiendrait lieu de dicton, s’il n’était qu’un exercice de style, volubile hommage à 
l’équivoque des mots. 
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Qu’est-ce qu’une citation ? 

 
La citation est le terme générique pour toute forme d’expression brève. 

Cependant, il est possible d’en distinguer les nuances que sont : l’extrait de 
texte, le proverbe, la sentence, la maxime, le dicton, la devise, l’aphorisme, 
l’adage, l’apophtegme, ou encore le précepte. 

 
Les différences y sont parfois d’autant plus subtiles que les termes se recoupent 
quand ils ne sont pas synonymes. La citation, lorsqu’elle n’est pas un terme 
générique, caractérise un extrait de texte, qui s’il se suffit à lui-même en termes 
de compréhension, réduit à sa plus courte expression, peut à l’usage, et selon 
son succès, devenir une maxime. 

 
La maxime ou sentence ou apophtegme englobe l’aphorisme, le proverbe, 

l’adage et le dicton. C’est une formule brève et claire souvent à vocation 
morale. 

 
L’aphorisme est plutôt un trait d’esprit dont l’auteur est en principe 

identifié. Certains auteurs en firent largement usage ; La Rochefoucauld, 
Chamfort, Vauvenargues, La Bruyère ou encore Nietzche. 

 
Le proverbe, l’adage et le dicton sont quasi synonymes et expriment une 

vérité éprouvée, issue du bon sens et de l’expérience populaire. Ils sont anciens, 
culturellement intégrés et souvent anonymes, même si beaucoup sont des 
traductions plus ou moins fidèles d’auteurs antiques. 

 
La devise est une formule qui exprime une pensée, un sentiment, un mot 

d’ordre et qui a pour vocation d’incarner un individu, une famille (tradition de 
la noblesse), une nation « Liberté, Égalité, Fraternité » devise de la République 
française, une organisation « Citius, Altius, Fortius » devise des jeux olympiques 
modernes … 
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Le précepte est un énoncé qui enseigne les règles de conduite. Il peut être 
religieux, moral, politique… 

 
 

Cet ouvrage est donc bien une sélection de citations qui englobe plusieurs de 
ses formes de ses expressions y compris les extraits de lettres, de discours, de 
livres, de dialogues de films ou bien encore d’anecdotes littéraires rapportant 
des mots d’esprit. 

 

Un ensemble qui lui-même pourrait se définir de florilège, spicilège, 
anthologie, analectes, chrestomathie, miscellanées… Autant de mots qu’il 
vous appartiendra de rechercher, si d’aventure l’un ou l’autre vous avait 
échappé. 

 

 

 

 

 

Avertissement 

 
Cette anthologie ne contient volontairement aucun index, ni classement 

thématique, bien qu’elle soit très complète, elle n’a pas vocation à répertorier, 
mais bien à stimuler le lecteur dans les méandres de son propre imaginaire. 
Ainsi, sans début ni fin, les citations imperceptiblement reliées, sont autant de 
portes ouvertes à la sensibilité de chacun. 

 
Pour ceux qui aiment à retrouver leurs citations préférées ou faire toutes sortes 
de recherches, je conseille la version numérique de ce livre qui répondra 
parfaitement à cette demande. 
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Le vent se lève ! Il faut tenter de vivre ! 
L’air immense ouvre et referme mon livre, 

Paul Valéry (Le Cimetière marin) 

Il y avait en Westphalie, dans le château de M. le baron de Thunder-ten-
tronckh, un jeune garçon à qui la nature avait donné les mœurs les plus douces. 
Sa physionomie annonçait son âme. Il avait le jugement assez droit, avec 
l’esprit le plus simple ; c’est, je crois, pour cette raison qu’on le nommait 
Candide. Les anciens domestiques de la maison soupçonnaient qu’il était fils de 
la sœur de monsieur le baron et d’un bon et honnête gentilhomme du 
voisinage, que cette demoiselle ne voulut jamais épouser parce qu’il n’avait pu 
prouver que soixante et onze quartiers, et que le reste de son arbre 
généalogique avait été perdu par l’injure du temps… 

François-Marie Arouet dit Voltaire (Incipit - Candide) 

Si l’on pouvait faire un livre qui ne laissât rien à souhaiter, j’en aimerais encore 
mieux un qui me fit souhaiter la suite. Pour plaire à l’homme, il faut contenter 
sa curiosité sans éteindre ses désirs. 

Charles Dufresny (Amusements sérieux et comiques) 

Il faut toujours avoir deux idées, l’une pour détruire l’autre. 
George Braque 

Tu prends la pilule bleue, l’histoire s’arrête là, tu te réveilles dans ton lit, et tu 
crois ce que tu veux. Tu prends la pilule rouge, tu restes au Pays des Merveilles 
et je te montre jusqu’où va le terrier. 

Lana et Lilly Wachowski (The Matrix, Lana et Lilly Wachowski) 

L’homme ne croit pas ce qui est, il croit ce qu’il désire qui soit. 
Anatole France 

L’absence de preuve n’est pas la preuve de l’absence. 
Michael Crichton 

La connaissance des mots conduit à la connaissance des choses. 
Platon 
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Même si je n’ai pas le bonheur de vous plaire, 
Je n’en serai pourtant pas autrement surpris, 
Car vous auriez, lecteur ; et beau dire et beau faire, 
Jamais je ne serais un jour de votre avis, 
Même en me renversant, je vous en avertis, 
Vous ne me feriez pas changer de caractère. 
Réponse : non 

Anonyme (Devinette) 

 Ce qui est nouveau est rarement vrai ; ce qui est vrai est rarement nouveau. 
Georg Christoph Lichtenberg 

Nous détruisons chaque jour des mots, des vingtaines de mots, des centaines 
de mots. Nous taillons le langage jusqu’à l’os. […] Ne voyez-vous pas que le 
véritable but de la novlangue est de restreindre les limites de la pensée ? À la 
fin, nous rendrons littéralement impossible le crime par la pensée, car il n’y aura 
plus de mots pour l’exprimer. […] La révolution sera complète quand le 
langage sera parfait. 

George Orwell (1984) 

Les mains dans les poches, les poches sous les yeux, les yeux loin du cœur, le 
cœur sur la main. 

Jean-Paul Thaulez (Le théorème du pitre) 

Il faut avec les mots de tout le monde écrire comme personne. 
Sidonie-Gabrielle Colette dite Colette 

C’était une de ces nuits dont les ombres transparentes semblent craindre de 
cacher le beau ciel de la Grèce : ce n’étaient point des ténèbres, c’était 
seulement l’absence du jour. L’air était doux comme le lait et le miel, et l’on 
sentait à le respirer un charme inexprimable. 

François-René de Chateaubriand (Les martyrs) 

Il faudrait convaincre les hommes du bonheur qu’ils ignorent, lors même qu’ils 
en jouissent. 

Montesquieu 
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Pour jouir de ce bonheur qu’on cherche tant et qu’on trouve si peu, la sagesse 
vaut mieux que le génie, l’estime que l’admiration, et les douceurs du sentiment 
que le bruit de la renommée. 

Jean le Rond d’Alembert 

Tout ce que nous voyons ou croyons - N’est qu’un rêve dans un rêve. 
Edgar Allan Poe (Al Aaraaf) 

L’ombre 
Suit 
Sombre 
Nuit ; 
Une 
Lune 
Brune 
Luit… 

Jules Vernes (Tempête et calme) 

Enfin, lorsque la nuit a déployé ses voiles,  
La lune au visage changeant  
Paraît sur un trône d’argent,  
Tenant cercle avec les étoiles :  
Le ciel est toujours clair tant que dure son cours  
Et nous avons des nuits plus belles que vos jours. 

Jean Racine (Lettre à Nicolas Vitart) 

Le monde n’est pas gouverné par des imbéciles, mais il n’y a que des imbéciles 
qui se flattent de pouvoir le gouverner. 

Alfred Capus 

L’imagination est plus importante que le savoir. 
Albert Einstein 

On prouve tout ce qu’on veut, et la vraie difficulté est de savoir ce qu’on veut 
prouver. 

Émile-Auguste Chartier dit Alain 
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En conversation, il gravait le mot. Il avait le style lapidaire, et même lapidant, 
car il était né caustique, et les pierres qu’il jetait dans le jardin des autres 
atteignaient toujours quelqu’un. 

Jules Barbey d’Aurevilly (Les Diaboliques) 

Lorsqu’elle parlait de son premier mari, le baron de Staël-Holstein, dont elle 
s’était séparée après douze ans de mariage, Mme de Staël disait : « De tous les 
hommes que je n’aime pas, c’est certainement lui que je préfère ». 

Madame de Staël 

Quand la vérité n’est pas libre, la liberté n’est pas vraie. 
Jacques Prévert 

C’est avoir déjà tort que d’avoir trop raison. 
Lebrun Pindare 

Ce n’est pas parce qu’ils sont nombreux à avoir tort qu’ils ont raison ! 
Michel Colucci dit Coluche 

Il n’y a pas de passé, de présent ou de futur. Le présent du passé, c’est la 
mémoire. Le présent du présent, c’est l’action. Le présent de l’avenir, c’est 
l’imagination. 

Saint Augustin 

- Comment saviez-vous que j’étais ici ? 
- Je sais tout. Cela dit en passant, c’est très fatigant de tout savoir car c’est 
quand on sait tout qu’on s’aperçoit qu’on ne sait rien. 

Pascal Jardin (Angélique et le Roy, de Bernard Borderie) 

N’est-ce pas savoir beaucoup que de savoir qu’on ne sait rien ? 
François de Salignac de La Mothe-Fénelon dit Fénelon 

Rien n’est plus propre à faire échouer l’artifice et la finesse que la candeur et la 
simplicité. 

Stanislas Leszczynski, roi de Pologne 
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La première qualité du style, c’est la clarté. 
Aristote 

Comme un vol de gerfauts hors du charnier natal, 
Fatigués de porter leurs misères hautaines, 
De Palos de Moguer, routiers et capitaines 
Partaient, ivres d’un rêve héroïque et brutal. 

José-Maria de Heredia (Les Conquérants) 

Ce que raconte l’histoire n’est en fait que le long rêve, le songe lourd et confus 
de l’humanité. 

Arthur Schopenhauer 

L’histoire, c’est la science des différences et des changements. 
Marc Bloch 

Que ton vers soit la bonne aventure 
Éparse au vent crispé du matin 
Qui va fleurant la menthe et le thym… 
Et tout le reste est littérature. 

Paul Verlaine (Jadis et Naguère) 

On ne manque pas d’excellents dessinateurs ; il y a peu de grands coloristes. Il 
en est de même en littérature ; cent froids logiciens pour un grand orateur ; dix 
grands orateurs pour un poète sublime. … […] Celui qui a le sentiment vif de 
la couleur a les yeux attachés sur sa toile ; sa bouche est entrouverte, il halète ; 
sa palette est l’image du chaos. C’est dans ce chaos qu’il trempe son pinceau, … 

Denis Diderot (Essai sur la peinture) 

On n’achète pas les tableaux parce qu’on les aime, on les aime parce qu’on les 
achète. 

Georges Feydeau 

Aimer : Préférer ce qui en moi fait meilleure figure en toi. 
Albert Brie (Le mot du silencieux) 
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-Miroir magique au mur, qui a beauté parfaite et pure ? 
- Célèbre est ta beauté, Majesté. Pourtant, une jeune fille en loques, dont les 
haillons ne peuvent dissimuler la grâce, est hélas encore plus belle que toi. 
- Décris-la-moi. Apprends-moi son nom. 
- Lèvres rouges comme la rose. Cheveux noirs comme l’ébène. Teint blanc 
comme la neige. 
- Blanche Neige ! 

T. Sears, O. Englander, E. Hurd, D.A Blank, R. Creedon, D. Rickard, 
M. De Maris et W. Smith (Blanche Neige et les sept nains, de D. Hand) 

 

Chaque homme porte la forme entière, de l’humaine condition. 
Michel de Montaigne 

Panurge avait observé la propension des moutons à suivre aveuglément celui 
qui tient la tête du troupeau. 
Lors d’un voyage en mer, s’étant fait méchamment railler par le marchand 
Dindenault, mais trop couard pour en venir aux mains, Panurge s’avisa 
finalement de lui acheter un mouton. À peine la bête fut-elle en sa possession il 
la jeta, criant et bêlant, dans la mer ; tous les autres moutons de sauter à leur 
tour par-dessus bord : « car vous sçavez, dit Rabelais, estre du mouton le 
naturel, toujours suivre le premier, quelque part qu’il aille. » C’est à partir de 
cette vengeance cruelle mais originale que Panurge rendit célèbres les moutons 
qui portent désormais son nom. 

François Rabelais (Le Quart Livre - Le mouton de Panurge) 

Tu connais un homme qui se balade dans la région en jouant l’harmonica ? Il a 
une gueule qu’on n’oublie pas. Il joue de l’harmonica quand il devrait parler, et 
il parle quand il ferait mieux de jouer. 

Sergio Leone (Il était une fois dans l’Ouest, de Sergio Leone) 

Je n’ai qu’une parole, mais je n’ai pas de mémoire. 
Marcel Achard 

La poésie est une espèce de musique : il faut l’entendre pour en juger. 
François-Marie Arouet dit Voltaire 
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Écoutez la chanson bien douce 
Qui ne pleure que pour vous plaire, 
Elle est discrète, elle est légère : 
Un frisson d’eau sur de la mousse ! 

Paul Verlaine (Sagesse) 

Sur ce sentiment inconnu dont l’ennui, la douceur m’obsèdent, j’hésite à 
apposer le nom, le beau nom grave de tristesse. C’est un sentiment si complet, 
si égoïste que j’en ai presque honte alors que la tristesse m’a toujours paru 
honorable. Je ne la connaissais pas, elle, mais l’ennui, le regret, plus rarement le 
remords. Aujourd’hui, quelque chose se replie sur moi comme une soie, 
énervante et douce, et me sépare des autres. 

Françoise Sagan (Incipit - Tristesse) 

À cause de la faiblesse de nos sens, nous sommes impuissants à distinguer la 
vérité. 

Anaxagore 

Tout ce qui est bon marché est rare 
Tout ce qui est rare est cher, 
Donc tout ce qui est bon marché est cher. 

Anonyme (Syllogisme) 

La vérité est une illusion et l’illusion est une vérité. 
Remy de Gourmont 

L’amour décroît quand il cesse de croître. 
François-René de Chateaubriand 

Messieurs, quand je regarde avec exactitude 
l’inconstance du monde et sa vicissitude ; 
lorsque je vois, parmi tant d’hommes différents, 
pas une étoile fixe, et tant d’astres errants ; 
quand je vois les césars, quand je vois leur fortune ; 
quand je vois le soleil, et quand je vois la lune ; … 

Jean Racine (Les Plaideurs) 
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Il faut choisir ce qui convient à chacun, et choisir même le temps de le dire ; 
mais s’il y a beaucoup d’art à parler, il n’y en a pas moins à se taire. Il y a un 
silence éloquent : il sert quelquefois à approuver et à condamner ; il y a un 
silence moqueur ; il y a un silence respectueux ; il y a des airs, des tours et des 
manières qui font souvent ce qu’il y a de plus agréable ou de désagréable, de 
délicat et de choquant dans la conversation. 

François de La Rochefoucauld (Maximes et Réflexions morales) 

Celui qui dit un mensonge ne prévoit pas le travail qu’il entreprend, car il 
faudra qu’il en invente mille autres pour soutenir le premier. 

Alexander Pope 

Deux gentilshommes assis aux bouts opposés d’une longue table prirent 
querelle. Le plus emporté dit à l’autre dans un accès de fureur : « Si j’étais à 
portée de vous je vous couvrirais la face, mais l’intention vaut le fait, tenez le 
soufflet pour reçu. 
- Monsieur, dit l’autre d’un grand sang-froid, si j’étais à côté de vous je vous 
passerais mon épée au travers du corps ; ainsi tenez-vous pour mort. » 

Anonyme 

En fait d’esprit personne ne sait son compte. Ce qu’il y a de plaisant, c’est que 
les plus pauvres sont les plus contents. 

Stanislas de Boufflers, Chevalier de Boufflers 

Le chat ouvrit les yeux, 
Le soleil y entra. 
Le chat ferma les yeux, 
Le soleil y resta. 
 
Voilà pourquoi, le soir, 
Quand le chat se réveille, 
J’aperçois dans le noir 
Deux morceaux de soleil. 

Maurice Carême (Le chat et le soleil) 
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Dans la plupart des amours, il y en a un qui joue et un autre qui est joué. 
Friedrich Nietzsche 

Je m’en vais vous mander la chose la plus étonnante, la plus surprenante, la 
plus merveilleuse, la plus miraculeuse, la plus triomphante, la plus 
étourdissante, la plus inouïe, la plus singulière, la plus extraordinaire, la plus 
incroyable, la plus imprévue, la plus grande, la plus petite, la plus rare, la plus 
commune, la plus éclatante, la plus secrète jusqu’à aujourd’hui, la plus brillante, 
la plus digne d’envie ; enfin une chose dont on ne trouve qu’un exemple dans 
les siècles passés : … 

Madame de Sévigné (Lettre à M. de Coulanges, son oncle) 

Il n’y a que dans ces courts instants où la femme ne pense plus du tout à ce 
qu’elle dit qu’on peut être sûr qu’elle dit vraiment ce qu’elle pense. 

Georges Feydeau 

La meilleure façon de penser est d’écrire. 
Pascal Quignard 

Écrire, c’est lire en soi pour écrire en l’autre. 
Robert Sabatier 

Le temps qui change tout, change aussi nos humeurs :  
Chaque âge a ses plaisirs, son esprit et ses mœurs. 
Un jeune homme, toujours bouillant en ses caprices,  
Est prompt à recevoir l’impression des vices ;  
Est vain dans ses discours, volage en ses désirs,  
Rétif à la censure, et fou dans ses plaisirs. 

Nicolas Boileau (L’Art poétique) 

Le monde ne sera pas détruit par ceux qui font le mal, mais par ceux qui les 
regardent sans rien faire. 

Albert Einstein 

S’incliner devant la raison des sots, c’est l’héroïsme des gens d’esprit. 
Jean Rostand 
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L’homme n’est ni ange ni bête, et le malheur veut que qui veut faire l’ange fait 
la bête. 

Blaise Pascal 

Le Peuple est vaste, obscur et incliné, 
Incliné toujours, 
Sur le labeur et sur la pitance et sur les berceaux. 

Charles Vildrac (Chants du désespéré) 

Pas un ne se demande s’il vit bien, mais s’il aura longtemps à vivre. Cependant 
tout le monde est maître de bien vivre ; nul, de vivre longtemps. 

Sénèque (Lettres à Lucilius) 

Ce n’est rien 
Tu le sais bien 
Le temps passe 
Ce n’est rien 
 
Tu sais bien 
Elles s’en vont comme les bateaux 
Et soudain 
Ça revient… 

Étienne Roda Gil (Chanson - Ce n’est rien) 

L’on n’estime guère dans les autres que les qualités que l’on croit posséder soi-
même. 

Félicité Robert de Lamennais 

À tous les repas pris en commun, nous invitons la liberté à s’asseoir. La place 
demeure vide mais le couvert est mis. 

René Char 

La société est composée de deux grandes classes : ceux qui ont plus de dîners 
que d’appétit et ceux qui ont plus d’appétit que de dîners. 

Sébastien-Roch Nicolas, dit Chamfort 
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M. de Boufflers a été successivement abbé, militaire, écrivain, administrateur, 
député, philosophe, et de tous ces états il ne s’est trouvé déplacé que dans le 
premier. M. de Boufflers a beaucoup pensé ; mais, par malheur, c’était toujours 
en courant. On voudrait pouvoir ramasser toutes les idées qu’il a perdues avec 
son temps et son argent : peut-être avait-il trop d’esprit pour qu’il fût en son 
pouvoir de le fixer quand le feu de sa jeunesse lui donnait tout son essor. Il 
fallait que cet esprit fût tout de lui-même et maîtrisât son maître ; aussi a-t-il 
brillé d’abord avec tout le caprice d’un feu follet, une profonde finesse, une 
légèreté qui n’est jamais frivole. Le talent d’aiguiser les idées par le contraste des 
mots, voilà les qualités distinctives de son esprit, à qui rien n’est étranger. 
Heureusement, il ne sait pas tout ; il a pris la fleur des diverses connaissances, 
et surprendra par sa profondeur tous ceux qui le savent léger, et par sa légèreté 
tous ceux qui ont découvert combien il pouvait être profond… 

Charles-Joseph de Ligne, Prince de Ligne (Portrait de M. de Boufflers) 

On croit faire comprendre sans se donner la peine de faire sentir. 
Gaston Bachelard 

Sur mes cahiers d’écolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable sur la neige 
J’écris ton nom. 
(Liberté) 

Paul Eluard (Liberté) 

Conservons par la sagesse ce que nous avons acquis par l’enthousiasme. 
Nicolas de Condorcet 

Nous avons exagéré le superflu, nous n’avons plus le nécessaire. 
Pierre-Joseph Proudhon  

Commentant en 1788 l’exil du duc d’Orléans qui semblait lui redonner la 
faveur populaire, Rivarol eut ce mot : « Malgré les lois de la perspective, le 
prince paraît s’agrandir en s’éloignant ». 

Antoine Rivaroli dit Rivarol 
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Que mon  
Flacon  

Me semble bon !  
Sans lui  
L’ennui  
Me nuit,  
Me suit,  
Je sens  

Mes sens  
Mourants,  
Pesants. 

Quand je le tiens,  
Dieux ! Que je suis bien !  

Que son aspect est agréable !  
Que je l’ais cas de ces divins présents ! 

C’est de son sein fécond, c’est de ses heureux flancs  
Que coule ce nectar si doux, si délectable,  

Qui rend tous les esprits, tous les cœurs satisfaits.  
Cher objet de mes vœux, tu fais toute ma gloire ;  

Tant que mon cœur vivra, de tes charmants bienfaits  
Il saura conserver la fidèle mémoire.  

Ma muse, à te louer se consacre à jamais.  
Tantôt dans un caveau, tantôt sous une treille,  

Ma lyre, de ma voix accompagnant le son,  
Répètera cent fois cette aimable chanson :  
Règne sans fin, ma charmante bouteille,  

Règne sans cesse, mon cher flacon. 
Charles-François Panard (Vers figurés, la bouteille) 

Celui qui est maître du livre est maître de l’éducation. 
Jules Ferry 

Ceux qui ne bougent pas ne sentent pas leurs chaînes. 
Rosa Luxemburg 
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Le doute est un hommage que l’on rend à la vérité. 
Ernest Renan 

Le Comte : … Autrefois tu me disais tout. 
Figaro : Et maintenant je ne vous cache rien. 

Pierre-Augustin Caron de Beaumarchais (Le Mariage de Figaro) 

Les deux rives du Meschacebé présentent le tableau le plus extraordinaire. Sur 
le bord occidental, des savanes se déroulent à perte de vue ; leurs flots de 
verdure, en s’éloignant, semblent monter dans l’azur du ciel où ils 
s’évanouissent. On voit dans ces prairies sans bornes errer à l’aventure des 
troupeaux de trois ou quatre mille buffles sauvages. Quelquefois un bison 
chargé d’années, fendant les flots à la nage, se vient coucher parmi de hautes 
herbes, dans une île du Meschacebé. À son front orné de deux croissants, à sa 
barbe antique et limoneuse, vous le prendriez pour le dieu du fleuve, qui jette 
un œil satisfait sur la grandeur de ses ondes, et la sauvage abondance de ses 
rives. 

François-René de Chateaubriand (Atala) 

Qu’est-ce que la beauté ? C’est une promesse de bonheur. 
Henri Beyle dit Stendhal 

Les meilleures choses dans la vie ne sont pas des choses. 
Art Buchwald 

L’écrivain est un faiseur de paraboles. Son univers ne naît pas de l’illusion de la 
réalité, mais de la réalité de la fiction. 

Jean-Marie Gustave Le Clézio (L’extase matérielle) 

Ainsi tout change, ainsi tout passe ; 
Ainsi nous-mêmes nous passons, 
Hélas ! Sans laisser plus de traces 
Que cette barque où nous glissons 
Sur cette mer où tout s’efface. 

Alphonse de Lamartine (Le golfe de Baya) 
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À trop se soucier de l’achèvement des choses, on n’entreprend jamais rien. 
François 1er 

Il n’y a pas d’amour, il n’y a que des preuves d’amour. 
Pierre Reverdy 

La raison se compose de vérités qu’il faut dire et de vérités qu’il faut taire. 
Antoine Rivaroli dit Rivarol 

Patricia, mon petit… Je ne voudrais pas te paraître vieux jeu ni encore moins 
grossier. L’homme de la Pampa parfois rude reste toujours courtois mais la 
vérité m’oblige à te le dire : ton Antoine commence à me les briser menu ! 

Michel Audiard (Les Tontons flingueurs, de Georges Lautner) 

Le désordre des êtres est dans l’ordre des choses. 
Jacques Prévert 

Parrhasius et Zeuxis, deux peintres grecs, rivalisaient de talent et se plaisaient à 
se défier l’un l’autre sur plusieurs points de leur art. Le défi vint à porter sur le 
naturel dans l’œuvre.  
Au jour dit, les tableaux apparaissent cachés sous une toile. 
Le premier Zeuxis dévoile son œuvre où l’on admire une coupe de fruits, avec 
des poires et du raisin. Des grappes de raisins si bien rendues que des oiseaux 
abusés viennent tenter de les picorer. Le concours paraît bien engagé pour 
Zeuxis, mais Parrhasius, immobile et sourire aux lèvres ne semble guère 
troublé. 
Impatient de savourer ce qu’il croit être sa victoire, Zeuxis avance la main pour 
tirer le rideau qui dissimule la toile de son concurrent… Et reconnaît aussitôt, 
et de bonne grâce, sa défaite : le rideau était peint et si merveilleusement que le 
grand peintre lui-même s’y était trompé. 
N’y a-t-il pas plus grand mérite à tromper un homme de l’art qu’un oiseau ? 

Pline l’Ancien (Histoire naturelle) 

Ni dieu, ni maître. 
Louis-Auguste Blanqui (Devise de l’anarchisme) 



25 
 

De son bec il a touché ma joue, 
Dans ma main il a glissé son cou, 
C’est alors que je l’ai reconnu, 
Surgissant du passé, 
Il m’était revenu. 

Barbara (Chanson - L’Aigle noir) 

La mort ne m’aura pas vivant. 
Jean Cocteau 

C’est ici le combat du jour et de la nuit. 
Victor Hugo (Dernier alexandrin prononcé par le poète durant son agonie.) 

Un Lion, un Âne et un Renard étant allés de compagnie à la chasse, prirent un 
Cerf et plusieurs autres bêtes. Le Lion ordonna à l’Âne de partager le butin ; il 
fit les parts entièrement égales, et laissa aux autres la liberté de choisir. Le Lion 
indigné de cette égalité, se jeta sur l’Âne et le mit en pièces. Ensuite il s’adressa 
au Renard, et lui dit de faire un autre partage ; mais le Renard mit tout d’un 
côté, ne se réservant qu’une très petite portion. – Qui vous a appris, lui 
demanda le Lion, à faire un partage avec tant de sagesse ? – C’est la funeste 
aventure de l’Âne, lui répondit le Renard. 

Esope (Du Lion allant à la chasse avec d’autres bêtes.) 

Quand tout le monde a tort, tout le monde a raison. 
Pierre-Claude Nivelle de La Chaussée 

Rien n’arrête la connerie, pas même la connerie. 
Albert Simonin 

Chaque fois que vous vous trouvez du côté de la majorité, il est temps de faire 
une pause et de réfléchir. 

Mark Twain 

Il y a trois sortes de savoirs : le savoir proprement dit, le savoir-faire, et le 
savoir-vivre ; les deux derniers dispensent assez bien du premier. 

Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord dit Talleyrand 
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Alexandre Dumas père sortant de déjeuner chez un ministre, rencontre un ami 
qui lui demande comment s’est passé ce déjeuner. 
- Bien, répondit Dumas, mais sans moi je m’y serais cruellement ennuyé. 

Alexandre Dumas père 

Ennui nuit jour et nuit. 
Anonyme (Proverbe) 

Chaque jour je vous espère. 
Claude Monet (Lettre à Alice Hoschedé, 11 novembre 1885) 

Dans la plaine rase, sous la nuit sans étoiles, d’une obscurité et d’une épaisseur 
d’encre, un homme suivait seul la grande route de Marchiennes à Montsou, dix 
kilomètres de pavé coupant tout droit, à travers les champs de betteraves. 
Devant lui, il ne voyait même pas le sol noir, et il n’avait la sensation de 
l’immense horizon plat que par les souffles du vent de mars, des rafales larges 
comme sur une mer, glacées d’avoir balayé des lieues de marais et de terres 
nues. Aucune ombre d’arbre ne tachait le ciel, le pavé se déroulait avec la 
rectitude d’une jetée, au milieu de l’embrun aveuglant des ténèbres. 

Emile Zola (Incipit - Germinal) 

Quand le passé n’éclaire plus l’avenir, l’esprit marche dans les ténèbres. 
Alexis de Tocqueville 

L’amour s’en va comme cette eau courante  
L’amour s’en va  
Comme la vie est lente  
Et comme l’Espérance est violente. 

Guillaume Apollinaire (Le Pont Mirabeau) 

T’as de beaux yeux tu sais. 
Jacques Prévert (Quai des brumes, de Marcel Carné) 

Belle marquise vos beaux yeux me font mourir d’amour. 
Jean-Baptiste Poquelin dit Molière (Le Bourgeois gentilhomme) 
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Mademoiselle, 
 
Je m’empresse de vous écrire pour vous déclarer  
que vous vous trompez beaucoup si vous croyez  
que vous êtes celle pour qui je soupire.  
Il est bien vrai que pour vous éprouver,  
je vous ai fait mille aveux. Après quoi 
vous êtes devenue l’objet de ma raillerie. Ainsi 
ne doutez plus de ce que vous dit ici celui  
qui n’a eu que de l’aversion pour vous, et  
qui aimerait mieux mourir que de  
se voir obligé de vous épouser, et de  
changer le dessein qu’il a formé de vous  
haïr toute sa vie, bien loin de vous 
aimer, comme il vous l’a déclaré. Soyez donc  
désabusée, croyez-moi ; et si vous êtes encore 
constante et persuadée que vous êtes aimée,  
vous serez encore plus exposée à la risée  
de tout le monde et particulièrement de  
celui qui n’a jamais été et ne sera jamais 
Votre serviteur… 

Anonyme (Prose brisée - double lecture, simple ou une ligne sur deux.) 

Éros c’est la vie 
Et rosse est la vie. 

Robert Desnos 

Rien n’empêche le bonheur comme le souvenir du bonheur. 
André Gide 

Le plus sûr est de n’être sûr de rien. 
François-Marie Arouet dit Voltaire 

À quoi bon les yeux  
Sans rien derrière eux ? 

Charles de Leusse 
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Partir, c’est mourir un peu. Mais mourir, c’est partir beaucoup. 
Alphonse Allais 

Les Lumières dépendent de l’éducation et l’éducation dépend des Lumières. 
Emmanuel Kant 

Dans Venise la rouge,  
Pas un bateau qui bouge ;  
Pas un pêcheur dans l’eau,  
Pas un falot. 

Alfred de Musset (Venise) 

Même les grands sentiments sont farcis de petites vanités. Et les grands esprits 
de sottises. 

Agnès Varda (Cléo de 5 à 7, d’Agnès Varda) 

L’âge ne vous protège pas des dangers de l’amour, mais l’amour vous protège 
des dangers de l’âge. 

Jeanne Moreau 

Le propre de la vieillesse est de plaindre le présent, de vanter le passé, et de 
craindre l’avenir. 

Antoine Gombaud, dit le «  chevalier de Méré » 

Mourir trop jeune est une erreur. Mourir trop vieux, aussi. En général, mourir 
est toujours une erreur. 

Joan Fuster 

Je découvre sur le tard que c’est une grande force que de ne pas comprendre. 
Cela permet parfois de conquérir le monde. Si Napoléon avait été aussi 
intelligent que Spinoza, il aurait écrit quatre volumes dans une mansarde. 

Anatole France (Monsieur Bergeret à Paris) 

La sombre jalousie, au teint pâle et livide, 
Suit d’un pied chancelant le soupçon qui la guide. 

François-Marie Arouet dit Voltaire (La Henriade) 
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Qu’un homme est méprisable à l’heure du trépas, 
Lorsqu’ayant négligé le seul point nécessaire, 
Il meurt connu de tous et ne se connaît pas ! 

Nicolas, seigneur des Ivetaux Vauquelin 

Il faut donner du temps au temps. 
Miguel de Cervantes 

Le plus clair de mon temps, je le passe à l’obscurcir. 
Boris Vian 

La satisfaction de tout désir est dans le désir lui-même. 
François Cheng 

Sa pupille s’absente 
Et son iris absinthe 
Subrepticement se teinte 
De plaisir en attente. 

Serge Gainsbourg (Chanson - Variation sur Marilou) 

L’excès de liberté ne peut tourner qu’en excès de servitude pour un particulier 
aussi bien que pour un État. 

Platon (La République) 

Deux choses font toute la beauté du style : la netteté et le caractère. La 
première demande qu’on choisisse toujours les termes qui rendent exactement 
les idées ; qu’on dégage le discours de toute superfluité ; que le rapport des 
mots ne soit jamais équivoque ; et que toutes les phrases, construites les unes 
pour les autres, marquent sensiblement la liaison et la gradation des pensées. 

Étienne Bonnot de Condillac (De l’art d’écrire) 

Il faut apprendre pour connaître, connaître pour comprendre, comprendre 
pour juger. 

Narada 
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Je vois clairement où tu veux en venir. Tu vas me dire que je suis un bon à rien. 
- Oh que non ! Bon à rien, ce serait encore trop dire. Tu n’es pas bon à rien, tu 
es mauvais à tout. Je ne sais pas si tu me saisis, mais moi, je me comprends. 

Marcel Pagnol (Le Schpountz, de Marcel Pagnol) 

Si vous trouvez que l’éducation coûte cher, essayez l’ignorance. 
Abraham Lincoln 

Le paradoxe du dictionnaire : les mots ne s’expliquent que par d’autres mots. 
Antoine Blondin 

Un homme, dont les discours ne roulent que sur des objets communs, et qui ne 
quitte pas les formes ordinaires de la conversation, ne passe pas pour avoir de 
l’esprit : il a beau s’exprimer de manière à être bien entendu, il n’a rien 
d’expressif. Mais celui dont les idées sortent des routes communes, qui joint 
l’extraordinaire à la rapidité ; celui qui en un mot déplace les idées de ceux qui 
l’écoutent et leur communique ses mouvements, celui-là passe pour avoir de 
l’esprit. Que ses idées soient justes ou non, exprimées avec goût ou sans goût, 
n’importe ; il a remué ses auditeurs, il a de l’esprit. 

Antoine Rivaroli dit Rivarol (Esprit de Rivarol) 

Madame de Saint Loup rendit visite à Madame de Cornuel dont l’âge avait 
fragilisé la santé. Elle passa une heure à converser avec elle puis lui dit en 
conclusion : « Madame, on m’avait bien trompée en me disant que vous aviez 
perdu la tête. 
- Vous voyez, lui répondit Madame de Cornuel, le fond que l’on doit faire sur 
les nouvelles ; on m’avait dit, à moi, que vous aviez retrouvé la vôtre. » 

Anne-Marie Bigot de Cornuel 

Tout est pour le mieux dans le meilleur des mondes possibles. 
Gottfried Wilhelm Leibniz 

Il faut débuter par définir, si l’on ne veut pas finir par buter. 
Georges Elgozy 
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Allongeant son ombre immense 
Sur le monde et sur Paris, 
Quel est ce spectre aux yeux gris 
Qui surgit dans le silence ? 
Fantômas, serait-ce toi 
Qui te dresses sur les toits ? 

Robert Desnos (Complainte de Fantômas - En référence au personnage 
de fiction créé par Pierre Souvestre et Marcel Allain) 

 
Les polytechniciens savent tout, mais rien d’autre. 

Georges Clemenceau 

Éditorialiste : Le devoir d’un éditorialiste, c’est de dire la vérité. Son métier, de 
faire croire qu’il la connaît. 

Georges Elgozy 

La politique, ce n’est pas de résoudre les problèmes, c’est de faire taire ceux qui 
les posent. 

Henri Queuille 

On ne fera pas un monde différent avec des gens indifférents. 
Arundhati Roy 

Le savoir que l’on ne complète pas chaque jour diminue tous les jours. 
Proverbe chinois 

Je forme une entreprise qui n’eut jamais d’exemple et dont l’exécution n’aura 
point d’imitateur. Je veux montrer à mes semblables un homme dans toute la 
vérité de la nature ; et cet homme ce sera moi. 
Moi seul. Je sens mon cœur et je connais les hommes. Je ne suis fait comme 
aucun de ceux que j’ai vus ; j’ose croire être fait comme aucun de ceux qui 
existent. Si je ne vaux pas mieux, au moins je suis autre. Si la nature a bien fait 
ou mal fait de briser le moule dans lequel elle m’a jeté, c’est ce dont on ne peut 
juger qu’après m’avoir lu. 

Jean-Jacques Rousseau (Incipit - Les confessions) 



32 
 

Ainsi que le cours des années 
Se forme des jours et des nuits, 
Le cercle de nos destinées 
Est marqué de joie et d’ennuis. 
 
Pourquoi d’une plainte importune 
Fatiguer vainement les airs ? 
Aux jeux cruels de la fortune 
Tout est soumis dans l’univers. 
 
Ainsi de douceurs en supplices 
Elle nous promène à son gré. 
Le seul remède à ses caprices 
C’est de s’y tenir préparé. 

Jean-Baptiste Rousseau (Œuvres poétiques) 

Les fonctionnaires sont comme les livres d’une bibliothèque : les moins utiles 
sont les plus haut placés. 

Paul Léautaud 

Nous avons de l’amour pour une ou deux femmes, de l’amitié pour deux ou 
trois amis, de la haine pour un seul ennemi, de la pitié pour quelques pauvres et 
le reste des hommes nous est indifférent. 

Jules Renard (Œuvres) 

La vie est vaine : 
Un peu d’amour, 
Un peu de haine… 
Et puis — bonjour ! 
 
La vie est brève : 
Un peu d’espoir, 
Un peu de rêve… 
Et puis – bonsoir ! 

Léon Montenaeken (Peu de chose) 
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Un peuple de moutons finit par engendrer un gouvernement de loups. 
Agatha Christie (Dix petits nègres) 

La critique est un impôt que l’envie perçoit sur le mérite. 
François Gaston de Lévis 

Nous façonnons d’abord nos habitudes, puis nos habitudes nous façonnent. 
John Dryden 

Daigne protéger notre chasse, 
Châsse 
De monseigneur saint-Godefroi, 
Roi ! 
Si tu fais ce que je désire, 
Sire, 
Nous t’édifierons un tombeau, 
Beau ; 
Puis je te donne un cor d’ivoire, 
Voire 
Un dais neuf à pans de velours, 
Lourds, 

Victor Hugo (La chasse du Burgrave - vers en écho) 

La beauté des choses existe dans l’esprit de celui qui les contemple. 
David Hume 

Les femmes préfèrent être belles, plutôt qu’intelligentes parce que, chez les 
hommes, il y a plus d’idiots que d’aveugles. 

Yvonne Printemps 

Un homme peut n’être pas l’égal d’un autre homme, mais il est toujours son 
semblable. 

Louis-Ambroise de Bonald 

Les vices privés font la vertu publique. 
Bernard Mandeville 
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Tout me lasse : je remorque avec peine mon ennui avec mes jours, et je vais 
partout bâillant ma vie. 

François-René de Chateaubriand 

Le scénario des révolutions se répète : des prophètes les rêvent, des apôtres les 
font, des fripons les défont. Du vent, du sang, du gang… 

Maurice Chapelan (Main courante) 

Voilà la première fois que j’écris dans les ténèbres : cette situation devrait 
m’inspirer des choses bien tendres. Je n’en éprouve qu’une : je ne saurais sortir 
d’ici. L’espoir de vous voir un moment m’y retient, et j’y continue de vous 
parler, sans savoir si j’y forme des caractères. Partout où il n’y aura rien, lisez 
que je vous aime. 

Denis Diderot (Lettres à Sophie Volland) 

Mon premier de tout temps excite les dégoûts, 
Mon second est cent fois plus aimable que vous, 
Quant à mon tout, hélas ! Dont vous êtes l’image, 
Tout haut j’en fais l’éloge… Et tout bas, j’en enrage. 
Vertu (Ver-Tu) 

Anonyme (Charade) 

Il faut rester médiocre pour être populaire. 
Oscar Wilde 

Les hommes se croient libres pour cette seule cause qu’ils sont conscients de 
leurs actions et ignorants des causes par où ils sont déterminés 

Baruch Spinoza 

La véritable éducation c’est d’apprendre comment penser, et non quoi penser. 
Jiddu Krishnamurti 

Je marche par l’esprit. Philosopher me sied ; 
Le rêve est ma chaussure et le doute mon pied. 

Victor Hugo 
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A l’encre blanche dans ma nuit 
Une page noire s’allume 
Les mots se glissent sous la plume 
Qui langoureusement les suit… 

Bernard Joyet (Les mots) 

En politique, la communauté des haines fait presque toujours le fond des 
amitiés. 

Alexis de Tocqueville 

Vous êtes une brune aux yeux noirs, voyez comme c’est étrange, mais la femme 
que je vois dans mes rêves est toujours une brune aux yeux noirs. 
- Vous dites cela à toutes les femmes. 
- Qu’allez-vous imaginer, je ne dis ça qu’aux brunes qui ont les yeux noirs. 

P. Foucaud, A. Hunebelle, J. Halain (Furia à Bahia pour OSS 117, d’A. 
Hunebelle) 

 
Savoir écouter, c’est posséder, outre le sien, le cerveau des autres. 

Léonard de Vinci 

L’homme n’est qu’un roseau le plus faible de la nature ; mais c’est un roseau 
pensant. Il ne faut pas que l’univers entier s’arme pour l’écraser ; une vapeur, 
une goutte d’eau suffit pour le tuer : mais quand l’univers l’écraserait, l’homme 
serait encore plus noble que ce qui le tue, parce qu’il sait qu’il meurt ; et 
l’avantage que l’univers a sur lui, l’univers n’en sait rien. Ainsi toute notre 
dignité consiste dans la pensée. C’est de-là qu’il faut nous relever, non de 
l’espace et de la durée. 
Blaise Pascal (Pensées - De la Grandeur, de la Vanité, de la Faiblesse, et 

de la Misère des Hommes). 

Le temps est un grand maître, dit-on. Le malheur est qu’il tue ses élèves. 
Hector Berlioz 

La vie est un compte de faits. 
Henri Jeanson 
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Le contraire du contraire, c’est le contraire. 
Philippe Geluck 

L’histoire n’est que la géographie dans le temps, comme la géographie n’est que 
l’histoire dans l’espace. 

Élisée Reclus 

Anatole France a alors quatre-vingts ans et il commente l’œuvre de Marcel 
Proust : 
« Je ne comprends rien à son œuvre. … […] J’ai fait des efforts pour le 
comprendre, et je n’y suis pas parvenu. Mais ce n’est pas de sa faute, c’est de la 
mienne. On ne comprend que ses contemporains, ceux de sa génération, peut-
être encore ceux de la génération qui nous suit immédiatement. Après, c’est 
fini. » 
Et de conclure : « La vie est trop courte, et Proust est trop long. » 

Anatole France 

Notre sagesse vient de notre expérience, et notre expérience vient de nos 
bêtises. 

Sacha Guitry 

Certaines idées sont à ce point séduisantes qu’on oublie qu’elles sont fausses. 
Robert Sabatier 

Nul bonheur, nulle sérénité, nulle espérance, nulle fierté, nulle jouissance de 
l’instant présent ne pourrait exister sans la faculté d’oubli. 

Friedrich Nietzsche 

Il est moins grave de perdre que de se perdre. 
Romain Gary 

Je suis le Ténébreux, – le Veuf, – l’Inconsolé, 
Le prince d’Aquitaine à la Tour abolie : 
Ma seule Étoile est morte, – et mon luth constellé 
Porte le Soleil noir de la Mélancolie. 

Gérard de Nerval (El Desdichado) 
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Vivre est une chute horizontale 
J’étais aussi mort avant de naître 
Que je serai après avoir vécu. 
J’ai donc de l’abolition de la personnalité 
Une interminable habitude. 
La vie est la première partie de la mort 
A force de vivre au-dessus 
Des moyens de notre époque. 
Elle m’a fort mal reçu 
C’était faute d’avoir su 
D’où vient ma fortune équivoque. 
Ses portes je m’étais fermées, 
Suspect jusqu’à moi-même 
Et pourquoi voudrais-je qu’on m’aime 
Quand je ne suis pas aimé. 

Jean Cocteau (Requiem) 

Le bonheur est une fin en soi. 
Aristote 

La vérité, il faut bien le dire, est intolérable, l’homme n’est pas fait pour la 
soutenir ; aussi l’évite-t-il comme la peste.  
- Qu’est-ce que la vérité ? Ce qui n’aide pas à vivre. Elle est tout le contraire 
d’un appui. Elle ne sert donc à rien, sinon à nous mettre dans un équilibre 
instable, propice à toutes les formes de vertige. 

Emil Cioran (Carnets 1957-1972) 

Il y a des gens qui ne parlent jamais d’eux-mêmes ; mais c’est pour y penser 
toujours. 

Anne-Sophie Swetchine 

Si vous ne savez pas où vous allez, n’importe quel chemin peut vous y 
conduire. 

Talmud 



38 
 

Je te donnerai 
Tous les bateaux, 
Tous les oiseaux, tous les soleils, 
Toutes les roses, 
Toutes les choses qui t’émerveillent. 

Michel Polnareff (Chanson - Tous les bateaux - tous les oiseaux) 

L’expérience ce n’est pas ce qui nous arrive, c’est ce que nous faisons avec ce 
qui nous arrive. 

Aldous Huxley 

Rien n’est plus compliqué que de simplifier, rien n’est plus simple que de 
compliquer. 

Anonyme 

En réalité nous ne savons rien, car la vérité est au fond de l’abîme. 
Démocrite 

La politique qui vise à garder la confiance des marchés perd la confiance du 
peuple. 

Pierre Bourdieu 

Il ne faut beaucoup lire que quand on sait beaucoup oublier. 
Jean-Benjamin de Laborde 

Au terme d’un emballement spéculatif incontrôlé, l’édifice fragile du Système 
Law s’effondre en 1720. Immédiatement les chansonniers font un succès avec 
une chanson de rue. 
Lundi, je pris des actions, 
Mardi, je gagnai des millions, 
Mercredi, je pris équipage, 
Jeudi, j’agrandis mon ménage, 
Vendredi, je m’en fus au bal, 
Et samedi, à l’hôpital. 

Chanson de rue 
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Pendant douze ans, il a parlé seul, donné le ton, dirigé l’opinion, comblé un 
abîme d’ennui. 
Pendant douze ans, il a eu sa cour, ses sicaires, ses sujets, ses esclaves, ses 
duellistes, ses mignons. 
Pour cela, il lui a suffi de trouver deux ou trois procédés de style, une ou deux 
manières inattendues de finir ses phrases, une façon drolatique ou venimeuse 
de présenter les choses les plus simples, les événements les plus vulgaires. 
Il a suffi surtout du silence de ceux qui avaient à dire et qui se taisaient… […] 
Saluez donc une dernière fois l’agonisant. 
Il s’appelle L’ESPRIT DU BOULEVARD, déjeune au café des variétés, prend 
l’absinthe au café de Madrid, soupe chez Brébant, stationne, bavarde et grouille 
entre la rue Montmartre et la rue Drouot, écrit et vit sur le crédit que vous lui 
faites, en attendant qu’il retourne éclopé au village - à moins qu’il ne préfère -, 
et c’est possible, croupir et mourir dans les derniers ruisseaux de la Bohème. 

Arthur Arnould (L’agonie d’un pitre) 

Elle sort, là-bas, des menthes, 
La belle Ève à l’âme hantée. 
Et le sort l’abat, démente… 
L’abbé laid va lamenter. 

Louise de Vilmorin (L’Alphabet des aveux) 

Vous aurez beau faire, Monsieur, dit la jolie marquise, vous n’aurez jamais mon 
cœur. 
Je ne visais pas si haut, Madame. 

Anonyme (Attribuée à tort à Molière) 

Aucun de nous ne sait ce que nous savons tous ensemble. 
Lao Tseu 

Les gens de morale austère 
Ne manquent jamais de fard ; 
La vertu la moins sincère, 
C’est la vertu du cafard. 

Philippe Bridel 
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En Dieu nous croyons, tous les autres paient comptant. 
Anonyme (Expression américaine courante au début du XXe siècle) 

L’appétit vient en mangeant. 
François Rabelais 

Le monde entier est un théâtre, 
Et tous, hommes et femmes, n’en sont que les acteurs. 
Chacun y joue successivement les différents rôles 
D’un drame en sept âges. 

William Shakespeare (Comme il vous plaira) 

Mais quelqu’un est venu qui m’a enlevé tous ces plaisirs d’enfant paisible. 
Quelqu’un a soufflé la bougie qui éclairait pour moi le doux visage maternel 
penché sur le repas du soir. Quelqu’un a éteint la lampe autour de laquelle nous 
étions une famille heureuse, à la nuit, lorsque mon père avait accroché les 
volets de bois aux portes vitrées. Et celui-là, ce fut Augustin Meaulnes, que les 
autres élèves appelèrent bientôt le grand Meaulnes. 

Alain Fournier (Le Grand Meaulnes) 

Quand on veut on peut, quand on peut on doit. 
Napoléon Bonaparte 

Chacun voit ce que tu parais, peu perçoivent ce que tu es. 
Nicolas Machiavel 

On ne devrait s’étonner que de pouvoir encore s’étonner. 
François de La Rochefoucauld 

La faiblesse de la force est de ne croire qu’à la force. 
Paul Valéry 

On voudrait revenir à la page où l’on aime.  
Et la page où l’on meurt est déjà sous nos doigts. 

Alphonse de Lamartine (Vers sur un album) 
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Comment s’étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout le monde. 
Comment s’appelaient-ils ? Que vous importe ? D’où venaient-ils ? Du lieu le 
plus prochain. Où allaient-ils ? Est-ce que l’on sait où l’on va ? Que disaient-
ils ? Le maître ne disait rien ; et Jacques disait que son capitaine disait que tout 
ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas était écrit là-haut. 

Denis Diderot (Incipit - Jacques le fataliste) 

Il faut rire avant que d’être heureux, de peur de mourir sans avoir ri. 
Jean de La Bruyère 

La liberté est un tyran qui est gouverné par ses caprices. 
Joseph Joubert 

Alors s’assit sur un monde en ruines une jeunesse soucieuse. Tous ces enfants 
étaient des gouttes d’un sang brûlant qui avait inondé la terre ; ils étaient nés au 
sein de la guerre, pour la guerre. Ils avaient rêvé pendant quinze ans des neiges 
de Moscou et du soleil des Pyramides ; on les avait trempés dans le mépris de la 
vie comme de jeunes épées. Ils n’étaient pas sortis de leurs villes, mais on leur 
avait dit que par chaque barrière de ces villes on allait à une capitale d’Europe. 
Ils avaient dans la tête tout un monde ; ils regardaient la terre, le ciel, les rues et 
les chemins ; tout cela était vide, et les cloches de leurs paroisses résonnaient 
seules dans le lointain… 

Alfred de Musset (Confession d’un enfant du siècle) 

Bref ! Façon de dire qu’on a été long. 
Adrien Decourcelle 

Je crois que toi et moi on a un peu le même problème, c’est-à-dire qu’on peut 
pas vraiment tout miser sur notre physique, surtout toi. Alors si je peux me 
permettre de te donner un conseil, c’est : oublie que t’as aucune chance, vas-y 
fonce ! On sait jamais, sur un malentendu ça peut marcher. 

Le Splendide (Les Bronzés font du ski, de Patrice Leconte) 

Mariage : Communauté composée d’un maître, d’une maîtresse et de deux 
esclaves, l’ensemble ne faisant que deux personnes. 

Ambrose Bierce (Le Dictionnaire du Diable) 



42 
 

Si tu peux voir détruit l’ouvrage de ta vie 
Et sans dire un seul mot te mettre à rebâtir, 
Ou perdre en un seul coup le gain de cent parties 
Sans un geste et sans un soupir ; 
[…] 
Si tu peux être dur sans jamais être en rage, 
Si tu peux être brave et jamais imprudent, 
Si tu sais être bon, si tu sais être sage, 
Sans être moral ni pédant ; 
[…] 
Alors les Rois, les dieux, la Chance et la Victoire 
Seront à tout jamais tes esclaves soumis, 
Et, ce qui vaut mieux que les Rois et la Gloire 
Tu seras un homme, mon fils. 

Rudyard Kipling (Tu seras un homme, mon fils) 

Il y a deux manières de conquérir et d’asservir une nation, l’une est par les 
armes, l’autre par la dette. 

John Adams 

Après le pain, l’éducation est le premier besoin d’un peuple. 
Georges Jacques Danton 

En suivant le chemin qui s’appelle plus tard, nous arrivons sur la place qui 
s’appelle jamais. 

Sénèque 

Deux hommes auraient pu éviter la Révolution française : Turgot, mais il était 
déjà mort, et moi, mais je n’étais pas encore né. 

Edgar Faure 

Femmes de qui les cheveux blonds 
Soit trouvés courts ou pendants longs 
Servent à l’amoureuse ruse 
Comme les serpents de Méduse. 

François Rabelais (La Louange des Femmes) 
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Sur tous les bancs, chose terrible à voir, il y avait des vides qui n’étaient autre 
chose que des tombes. 
Au centre, d’abord, vaste comme une fosse commune, la place des Girondins. 
Sur la Montagne, le banc de Danton, le banc d’Hérault de Séchelles et de Fabre 
d’Églantine. 
Puis, çà et là, des caprices de la mort, où, depuis qu’elles étaient libres, 
personne n’osait plus s’asseoir. 
Tous ces vides accusateurs, qui les avaient faits ? 
Un seul homme. 
Qui avait frappé les vingt-deux Girondins par la voix de Danton ? 
Qui avait frappé les vingt-cinq cordeliers par la voix de Saint-Just ? 
Qui avait frappé Chaumette ? 
Qui avait frappé Hébert ? 
Le même homme toujours. 
Que l’on interroge tous ces vides, toutes ces fosses, soit simultanément, soit 
l’une après l’autre, toutes ne rejetteront qu’un seul nom : 
Robespierre ! 
C’étaient de terribles complices pour les conjurés que ces tombes béantes. J’ai 
toujours vu, au jour sanglant des représailles, que la main invisible des morts 
faisait plus que la main des vivants. 

Alexandre Dumas père (La fille du marquis) 

Il ne faut pas demander à l’artiste plus qu’il ne peut donner, ni au critique plus 
qu’il ne peut voir. 

George Braque 

Je suis un peu inquiet de votre totale absence d’inquiétude. 
Achille Chavée 

À voir ce que l’on fut sur terre et ce qu’on laisse,  
Seul le silence est grand ; tout le reste est faiblesse. 

Alfred de Vigny (La mort du loup) 

La nature fait les hommes semblables, la vie les rend différents. 
Confucius 



44 
 

La capacité d’oubli du public demeure plus importante que son pouvoir 
d’indignation. Ainsi s’expliquent la plupart des carrières politiques. 

Philippe Bouvard 

La démocratie est une dictature contrôlée par quelques individus dont les 
électeurs sont les complices. 

Raymond Proulx 

Je participe 
Tu participes 
Il participe 
Nous participons 
Vous participez 
Ils profitent. 

Slogan mai 1968 

Ce que les hommes appellent civilisation, c’est l’état actuel des mœurs et ce 
qu’ils appellent barbarie, ce sont les états antérieurs. 

Anatole France 

Qui n’aime pas la solitude n’aime pas la liberté, car on n’est libre qu’étant seul. 
Arthur Schopenhauer 

Fouille mon cœur, ce cœur que tu dédaignes. 
Et, qui pourtant, n’est peuplé que de toi. 
Et tu verras, mon amour, que tu règnes. 
Sur un pays dont nul homme n’est roi ! 

Théophile Gautier (J’ai dans mon cœur) 

La patience est l’art d’espérer. 
Luc de Clapiers, marquis de Vauvenargues 

Qu’est-ce donc qu’une mauvaise herbe, sinon une plante dont on n’a pas 
encore découvert les vertus ? 

Ralph Waldo Emerson 
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1 - Au commencement, il y avait Dieu. 
2 - Et rien d’autre. 
3 - Il ne pouvait y avoir rien d’autre car, pour qu’il y eût quelque chose, il eût 
fallu que Dieu l’eût créé. 
4 - Or Dieu n’avait encore rien créé. 
4 bis — Puisque c’était le commencement. 
5 - Pour créer, il faut non seulement être Dieu,` 
6 - Mais encore il faut savoir qu’on est Dieu. 
7 - Or Dieu ne savait pas qu’il était Dieu, 
8 - Puisqu’il était tout seul. 
9 - Pour savoir qu’on est Dieu, il faut être deux : 
10 - Un qui est Dieu, et l’autre qui lui dit : "Mon Dieu." 
11 - Car on ne peut pas être Dieu tout court. On ne peut qu’être le Dieu de 
quelqu’un. 
12 - Or Dieu était tout seul. 
13 - Il n’était donc le Dieu de personne… 

François Cavanna (Les Écritures) 

Au choc des idées jaillit la lumière. 
Nicolas Boileau 

Admirez l’azur de mes ailes,  
Disait au lis majestueux  
Un papillon présomptueux.  
Vit-on jamais couleurs plus belles ? 
Le lis répond : Insecte vil et fier,  
D’où te vient cet orgueil étrange ?  
As-tu donc oublié qu’hier  
Reptile obscur, tu rampais dans la fange ? 

Antoine-François Le Bailly, dit Lebailly (Le Lis et le Papillon) 

Après tout, demain est un autre jour ! 
Victor Fleming (Autant en emporte le vent, de Victor Fleming) 

L’abbé ne fait pas le moine. 
Honoré de Balzac 
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Au sujet de l’anecdote 
 
On a cherché à attaquer le ridicule plutôt par un bon mot que par une sentence, 
à caractériser une vertu, et quelquefois une vie, une passion, plus souvent par 
un fait que par une réflexion. La raison a l’ouïe un peu dure chez la plupart des 
hommes ; et le plus sûr moyen de s’en faire écouter, est de lui présenter des 
objets qu’ils puissent, pour ainsi dire, voir et toucher. Or, les faits faisant 
impression sur leur imagination, les tendent nécessairement attentifs, et sont 
plus à leur portée que des préceptes, qui d’ailleurs laissent toujours l’auditeur 
froid et tranquille. 

Honoré Lacombe de Prezel (Dictionnaire D’Anecdotes : de Traits 
Singuliers Et Caractéristiques, Historiettes, Bons Mots, Naïvetés, 

Saillies, & C) 
 

Les aspirations des pauvres ne sont pas très éloignées des réalités des riches. 
Pierre Desproges 

L’homme naît pur, c’est la société qui le corrompt. 
Jean-Jacques Rousseau 

Peut-être ne désirait-on pas tellement être aimé qu’être compris. 
George Orwell (1984) 

La vérité luit de sa propre lumière, et on n’éclaire pas les esprits avec la flamme 
des bûchers. 

Jean-François Marmontel (Bélisaire) 

Vivre, c’est ne pas se résigner. 
Albert Camus 

Que j’aime voir, chère indolente, 
De ton corps si beau, 
Comme une étoffe vacillante, 
Miroiter la peau ! 

Charles Baudelaire (Le serpent qui danse) 
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M. de Talleyrand ayant prêté serment à la constitution civile du clergé, fut 
excommunié par le pape. Le soir où il l’apprit, M. de Talleyrand écrivit à 
Madame de Flahaut :  
« Ma chère amie, c’est aujourd’hui que la bulle du Pape me voue à l’esprit des 
ténèbres ; j’irai souper ce soir avec vous ; le diable, en me voyant dans la 
compagnie d’un ange, n’osera pas m’emporter, quand même j’aiderais à ma 
damnation… Bonjour, brûlez ce billet. » 

Charles-Maurice de Talleyrand-Périgord dit Talleyrand 

La chose la plus difficile est de n’attribuer aucune importance aux choses qui 
n’ont aucune importance. 

Charles de Gaulle 

La démocratie c’est gouvernement du peuple, par le peuple et pour le peuple. 
Abraham Lincoln (Discours de Gettysburg) 

Donc, si vous me croyez, mignonne, 
Tandis que votre âge fleuronne 
En sa plus verte nouveauté, 
Cueillez, cueillez votre jeunesse : 
Comme à cette fleur la vieillesse 
Fera tenir votre beauté. 

Pierre de Ronsard (Les Odes) 

Qui n’a point été aimé de ce qu’il a aimé n’a point connu le bonheur. 
Honoré Gabriel Riqueti Comte de Mirabeau 

Ce n’est pas assez d’avoir l’esprit bon, mais le principal est de l’appliquer bien. 
René Descartes 

Tout près de l’ombre d’un rocher, 
J’aperçus l’ombre d’un cocher 
Qui, tenant l’ombre d’une brosse, 
En frottait l’ombre d’un carrosse. 

Nicolas Perrault (Ombre) 
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Belle passa trois mois dans ce palais avec assez de tranquillité. Tous les soirs, la 
Bête lui rendait visite, l’entretenait pendant le souper, avec assez de bon sens, 
mais jamais avec ce qu’on appelle esprit, dans le monde. Chaque jour, Belle 
découvrait de nouvelles bontés dans ce monstre. L’habitude de le voir l’avait 
accoutumée à sa laideur ; et, loin de craindre le moment de sa visite, elle 
regardait souvent à sa montre, pour voir s’il était bientôt neuf heures ; car la 
Bête ne manquait jamais de venir à cette heure-là. Il n’y avait qu’une chose qui 
faisait de la peine à la Belle, c’est que le monstre, avant de se coucher, lui 
demandait toujours si elle voulait être sa femme, et paraissait pénétré de 
douleur lorsqu’elle lui disait que non. Elle dit un jour : « Vous me chagrinez, la 
Bête ; je voudrais pouvoir vous épouser, mais je suis trop sincère pour vous 
faire croire que cela arrivera jamais. Je serai toujours votre amie ; tâchez de 
vous contenter de cela. 

Charles Perrault (La belle et la bête) 

La critique est la puissance des impuissants. 
Alphonse de Lamartine 

Il n’est rien de si absent que la présence d’esprit. 
Antoine Rivaroli dit Rivarol 

Tous les hommes sont idolâtres, les uns de l’honneur, les autres de l’intérêt, la 
plupart de leur plaisir. 

Baltasar Gracián y Morales 

Messieurs, Monsieur Chalamont vient d’évoquer en termes émouvants les 
victimes de la guerre… Je m’associe d’autant plus volontiers à cet hommage 
qu’il s’adresse à ceux qui furent les meilleurs de mes compagnons… Au 
moment de Verdun, Monsieur Chalamont avait dix ans… Ce qui lui donne, par 
conséquent, le droit d’en parler… Étant présent sur le théâtre des opérations, je 
ne saurais prétendre à la même objectivité… On a, c’est bien connu, une 
mauvaise vue d’ensemble lorsqu’on voit les choses de trop près ! Monsieur 
Chalamont parle d’un million cinq cent mille morts, personnellement je ne 
pourrais en citer qu’une poignée, tombée tout près de moi… 

Michel Audiard (Le Président, d’Henri Verneuil) 
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Veni, vidi, vici. (Je suis venu, j’ai vu, j’ai vaincu) 
Jules César 

Si l’on ne croit pas à la liberté d’expression pour les gens qu’on méprise, on n’y 
croit pas du tout. 

Noam Chomsky 

Quand j’ai pris ce parti si pénible de m’éloigner de lui, j’espérais que l’absence 
augmenterait mon courage et mes forces : combien je me suis trompée ! Il 
semble au contraire qu’elle ait achevé de les détruire. J’avais plus à combattre, il 
est vrai : mais même en résistant, tout n’était pas privation ; au moins je le 
voyais quelquefois ; souvent même, sans oser porter mes regards sur lui, je 
sentais les siens fixés sur moi ; oui, mon amie, je les sentais, il semblait qu’ils 
réchauffassent mon âme… 

Choderlos de Laclos (Les Liaisons dangereuses) 

La dictature c’est « ferme ta gueule », la démocratie c’est « cause toujours ». 
Woody Allen 

Il y a quatre ans qu’à mon retour de la Terre sainte, j’achetai près du hameau 
d’Aulnay, dans le voisinage de Sceaux et de Châtenay, une maison de jardinier, 
cachée parmi les collines couvertes de bois. Le terrain inégal et sablonneux 
dépendant de cette maison n’était qu’un verger sauvage au bout duquel se 
trouvaient une ravine et un taillis de châtaigniers. 

François-René de Chateaubriand (Incipit - Mémoires d’outre-tombe) 

Et le plus fou c’est de voir la vie telle qu’elle est et non telle qu’elle devrait être. 
Miguel de Cervantes 

Chimène - Va, je ne te hais point. 
Rodrigue - Tu le dois. 
Chimène - Je ne puis. 

Pierre Corneille (Le Cid) 

De toutes les perversions sexuelles, la chasteté est la plus dangereuse. 
George Bernard Shaw 
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César ne vieillit pas, il mûrit. Ses cheveux ne blanchissent pas, ils s’illuminent. 
César est immortel, pour longtemps. César a tout réussi, tout conquis. C’est un 
guépard, un samouraï. Il ne doit rien à personne, ni à Rocco, ni à ses frères, ni 
au clan des Siciliens. César est de la race des seigneurs. D’ailleurs le César du 
meilleur empereur a été décerné à César. Ave Moi. 

Thomas Langmann, Alexandre Charlot et Franck Magnier (Astérix aux 
Jeux Olympiques, de Thomas Langmann, Frédéric Forestier). 

 
La meilleure façon de se venger d’un ennemi, c’est de ne pas lui ressembler. 

Marc Aurèle 

Einstein venait de s’installer en Amérique. Lors d’une interview qu’il avait 
accordé à une journaliste cette dernière lui demanda : 
- Quelle est selon vous la différence qui existe entre le temps et l’éternité ? 
Einstein répondit en souriant : 
- Chère Madame, si j’employais le temps nécessaire pour l’expliquer, cela 
prendrait une éternité. 

Albert Einstein 

Dieu existe-t-il ? Dieu seul le sait ! 
Lionel Chrzanowski 

Il est plus facile d’élever un temple que d’y faire descendre l’objet du culte. 
Samuel Beckett 

"Livresque", c’est un reproche que l’on me fait souvent ; j’y donne prise par 
cette habitude que j’ai de citer toujours ceux à qui ma pensée s’apparente. On 
croit que j’ai pris d’eux cette pensée ; c’est faux, cette pensée est venue à moi 
d’elle-même ; mais j’ai plaisir, et plus elle est hardie, à penser qu’elle habita déjà 
d’autres esprits. 

André Gide 

Dans nos sociétés en mouvement, les retards donnent quelquefois de l’avance. 
Jean-Paul Sartre 
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Tu ne serais pas une femme 

si tu ne savais pas si bien 

te faire et te refaire une âme, 

une âme neuve avec un rien. 

À ce jeu ta science est telle 

que chaque fois que je te vois 

tu fais semblant d’être nouvelle, 

Paul Géraldy (Toi et Moi) 

Celui qui ne veut pas se hasarder ne doit pas songer à s’élever. 
Antoine Gombaud, dit le «  chevalier de Méré » 

Celui qui cherche une femme belle, bonne et intelligente, n’en cherche pas une, 
mais trois. 

Oscar Wilde 

Tandis que je me hâtais au travers des ruelles tortueuses et embrumées qui 
longent le quai, j’eus l’impression inquiétante d’être suivi furtivement par un 
bruit de pas étouffés. De part et d’autre de la rue, les maisons branlantes et 
séculaires semblaient revenir à la vie. Elles m’apparaissaient méchantes et 
maléfiques, comme si un courant d’intentions malignes avait brusquement surgi 
du sol. 

Howard Phillips Lovecraft (Dagon) 

Il ne faut avoir aucun regret pour le passé, aucun remords pour le présent, et 
une confiance inébranlable pour l’avenir. 

Jean Jaurès 

Seule la vérité est révolutionnaire 
Slogan mai 1968 

Cette insigne faveur que votre cœur réclame 
Nuit à ma renommée et répugne à mon âme. 

George Sand (Acrostiche en réponse à Alfred Musset) 
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L’amour est encore une forme de l’intérêt. Ce qu’on aime dans un autre, c’est 
soi, c’est son plaisir, c’est le plaisir qu’on lui donne et qui est encore une forme 
du nôtre. 

Paul Léautaud 

Il y a ceux qu’on aime et ceux avec qui on se plaît. 
Henrik Ibsen 

Que conclure à la fin de tous mes longs propos ? 
C’est que les préjugés sont la raison des sots ; 
Il ne faut pas pour eux se déclarer la guerre : 
Le vrai nous vient du ciel, l’erreur vient de la terre ; 
Et, parmi les chardons qu’on ne peut arracher, 
Dans les sentiers secrets le sage doit marcher. 
La paix enfin, la paix, que l’on trouble et qu’on aime, 
Est d’un prix aussi grand que la vérité même. 

François-Marie Arouet dit Voltaire (Poème sur la loi naturelle) 

Hier vous étiez ravissante. Vous êtes très belle ce soir. J’attends demain avec 
impatience. 

Jean-François Halin et Michel Hazanavicius (OSS 117 : Le Caire, nid 
d’espions, de Michel Hazanavicius) 

 
La philosophie peut être mauvaise alors même que les poèmes sont beaux. 

Gaston Bachelard 

Et si l’humble garni 
Qui nous servait de nid 
Ne payait pas de mine 
C’est là qu’on s’est connu 
Moi qui criais famine 
Et toi qui posais nue… 

Charles Aznavour (Chanson - La bohème) 

Mangez tous les repas comme si c’était votre dernier. 
Jim Davis (Garfield - Vie de chat) 



53 
 

Mollement drapé d’un camail de nuées grises, le crépuscule déroulait ses 
brumeuses tentures sur la pourpre fondante d’un soleil couchant. 
Elle s’avançait lentement, souriant d’un sourire vague, balançant sa taille mince 
dans une robe blanche piquée de pois rouges. Ses joues se tachaient par 
instants de plaques purpurines et ses longs cheveux ondoyaient sur ses épaules, 
roulant dans leurs flots sombres des roses blanches et des mauves… 

Joris-Karl Huysmans (Balade chlorotique) 

C’est avec la logique que nous prouvons et avec l’intuition que nous trouvons. 
Henri Poincaré 

Je n’avais rien à lui dire. On pourrait donc se parler normalement. 
Romain Gary (La vie devant soi) 

Troisième enfant naturel que Louis XIV eut de Louise de La Vallière, la 
princesse de Conti était d’une grande beauté. Mariée à 18 ans à un prince de 
sang qui était laid et austère le couple était disharmonieux au possible et ne 
s’entendait pas. Un jour que le Prince de Conti devait s’absenter pour plusieurs 
semaines, il lui dit : 
- Madame, ne me faites point cocu pendant que je ne serai pas là. 
- Partez tranquille, mon ami, je n’ai envie de vous faire cocu que quand je vous 
vois. 

M. A. de Bourbon, dite «  Mademoiselle de Blois » , princesse de Conti 

Pensez à être moins curieux des personnes que de leurs idées. 
Marie curie 

Les détails font la perfection, et la perfection n’est pas un détail. 
Léonard de Vinci 

La science n’a pas de patrie. 
Louis Pasteur 

L’ami certain se reconnaît dans les fortunes incertaines. 
Cicéron 
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Il faut de l’esprit pour bien parler ; de l’intelligence suffit pour bien écouter. 
André Gide 

Assassinat de Jules César : 
Il fut ainsi percé de vingt-trois coups : au premier seulement, il poussa un 
gémissement, sans dire une parole. Toutefois, quelques écrivains rapportent 
que, voyant s’avancer contre lui Marcus Brutus, il dit en grec : « Toi aussi, mon 
fils ! » 

Jules César 

Pour vivre en paix avec tout le monde, il ne suffit pas de ne se point mêler des 
affaires d’autrui, il faut encore souffrir qu’autrui se mêle de nos affaires. 

Élie Fréron 

J’ai connu beaucoup de gens qui demandaient des conseils, très peu qui les 
acceptaient et personne pour les suivre. Néanmoins, je vais t’en donner un. 

John Steinbeck (Le Règne éphémère de Pépin IV) 

Que sont mes amis devenus 
Que j’avais de si près tenus 
Et tant aimés 
Ils ont été trop clairsemés. 

Rutebeuf (Griesche d’Hiver) 

Quand un diplomate dit "oui", cela signifie "peut-être" ; quand il dit "peut-
être", cela veut dire "non" ; et quand il dit "non", ce n’est pas un diplomate. 

Henry Louis Mencken 

Il n’est pas de problème dont une absence de solution ne finisse par venir à 
bout. 

Henri Queuille 

L’éducation est une chose admirable, mais il convient de se rappeler de temps à 
autre, que rien de ce qui vaut d’être connu ne saurait s’enseigner. 

Oscar Wilde 
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Censeur de ma chère Paresse 
Pourquoi viens-tu me réveiller 
Au sein de l’aimable ; mollesse 
Où j’aime tant à sommeiller ? 
Laisse-moi, Philosophe austère 
Goûter voluptueusement 
Le doux plaisir de ne rien faire 
Et de penser tranquillement. 

Cardinal de Bernis (Épître sur la paresse) 

Ne serait-ce qu’à cause de ton vocabulaire, tu ne connaîtras jamais l’atroce 
volupté des grands chagrins d’amour… Mais tout le monde n’a pas la stature 
d’un tragédien… Contente-toi du bonheur, la consolation des médiocres. 

Michel Audiard (L’incorrig ible, de Philippe de Broca) 

Jadis il en allait autrement  
Maintenant tout va en empirant. 

Jean de Meung (Le roman de la Rose) 

Le devoir de qui aime les hommes est peut-être de faire rire de la vérité, faire 
rire la vérité, car l’unique vérité est d’apprendre à nous libérer de la passion 
insensée pour la vérité. 

Umberto Eco (Le nom de la Rose) 

Aujourd’hui tout le monde pose : L’homme propose, la femme dispose, 
l’industrie expose, le commerce dépose, les consciences composent, et les 
grands hommes reposent. 

Jean-Louis-Auguste Commerson 

Il n’y a pas de personnes qui sont plus vides que celles qui sont pleines d’eux-
mêmes. 

Honoré de Balzac 

Le monde a commencé sans l’homme et il s’achèvera sans lui. 
Claude Lévi-Strauss 



56 
 

Prédire, c’est très difficile, surtout l’avenir. 
Niels Bohr 

Voltaire entretint jusqu’à sa mort une longue correspondance avec d’Alembert. 
Il lui avait envoyé sa tragédie Olympie, en précisant : « c’est l’œuvre de six 
jours. » 
D’Alembert ne manqua pas de répondre : « l’auteur n’aurait pas dû se reposer le 
septième. » 

Jean le Rond d’Alembert 

Celui qui ne dit pas de mal des femmes ne les aime point, puisque la manière la 
plus profonde de sentir quelque chose est d’en souffrir. 

Gustave Flaubert 

On acquiert rarement les qualités dont on peut se passer. 
Pierre Choderlos de Laclos 

Lorsque avec ses enfants vêtus de peaux de bêtes, 
Échevelé, livide au milieu des tempêtes, 
Caïn se fut enfui de devant Jéhovah, 
Comme le soir tombait, l’homme sombre arriva 
Au bas d’une montagne en une grande plaine ; 
Sa femme fatiguée et ses fils hors d’haleine 
Lui dirent : « Couchons-nous sur la terre, et dormons. » 

Victor Hugo (La Légende des siècles) 

Du temps que l’on était poli, on pouvait être cruel, textuel, humiliant et terrible 
tout de même, et au point de vue de l’énergie du style et du pittoresque de 
l’expression, on n’y perdait pas. La politesse donnait jusqu’au mépris la moitié 
d’elle-même, — ce dernier poli qui le faisait mieux entrer. 

Jules Barbey d’Aurevilly (Pensées détachées) 

La majorité a toujours raison, mais la raison a bien rarement la majorité aux 
élections. 

Jean Mistler 
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Je n’aime dans l’histoire que les anecdotes. 
Prosper Mérimée 

Que me font ces vallons, ces palais, ces chaumières, 
Vains objets dont pour moi le charme est envolé ? 
Fleuves, rochers, forêts, solitudes si chères, 
Un seul être vous manque, et tout est dépeuplé. 

Alphonse De Lamartine (L’isolement) 

La pudeur a sa fausseté, et le baiser son innocence. 
Honoré Gabriel Riqueti Comte de Mirabeau 

L’homme trop prudent attend qu’il soit trop tard. 
Frédéric Dard (Les pensées de San-Antonio) 

Le vrai tombeau des morts, c’est le cœur des vivants. 
Tacite 

Savez-vous bien ce que c’est qu’aimer ? C’est mourir en soi pour revivre en 
autrui. 

Honoré d’Urfé 

Couvrez ce sein, que je ne saurais voir. 
Par de pareils objets les âmes sont blessées, 
Et cela fait venir de coupables pensées. 

Jean-Baptiste Poquelin dit Molière (Tartuffe) 

Ainsi nous ne voyons jamais le véritable état de notre position avant qu’il n’ait 
été rendu évident par des fortunes contraires. 

Daniel Defoe 

Par terre on se dispute, mais au lit on s’explique. Et sur l’oreiller, on se 
comprend ! 

Henri Jeanson (Hôtel du Nord, de Marcel Carné) 
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L’erreur fut et sera toujours le partage du très grand nombre. Peu d’hommes 
agissent par leur volonté et pensent d’après eux-mêmes. Presque tous se 
conduisent par imitation ; l’exemple est leur premier maître, et l’habitude, leur 
raison ; ils regardent sans voir, entendent sans écouter, et ne suivent d’autre 
guide que la multitude qui les précède ou les environne. Quand tous marchent 
vers l’erreur, nul ne paraît y marcher ; il n’y a que celui qui sort de la foule et qui 
s’arrête qui aperçoive le mouvement insensé des autres. On l’a dit ; mais c’est 
ici le lieu de le répéter : Voulez-vous voir la vérité ? Tournez le dos à la 
multitude. 

Antoine Sabatier de Castres (Pensées et observations morales et 
politiques) 

 
L’humour est le plus court chemin d’un homme à un autre. 

Georges Wolinski 

La torture interroge, et la douleur répond. 
François Juste Marie Raynouard 

Quand vous êtes capable, feignez l’incapacité. Quand vous êtes proche, feignez 
l’éloignement. Quand vous êtes loin, feignez la proximité. 

Sun Tzu (L’art de la guerre) 

Lorsqu’il était encore très jeune, son père lui proposait une charge de conseiller 
au Parlement, qu’il lui voulait acheter. 
- Mon père, lui dit Voltaire, je ne veux pas d’une considération qui s’achète ; je 
saurai m’en faire une qui ne vous coûtera rien. 

François-Marie Arouet dit Voltaire 

L’amour de la démocratie est celui de l’égalité. 
Montesquieu 

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,  
Des yeux sans nombre ont vu l’aurore ;  
Ils dorment au fond des tombeaux,  
Et le soleil se lève encore. 

René François Armand prud'homme, dit Sully prud'homme (Les yeux) 
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La moitié d’un ami, c’est la moitié d’un traître. 
Victor Hugo 

Voyez-vous, mes enfants, quand le blé est mûr, il faut le couper ; quand le vin 
est tiré, il faut le boire. 

Alphonse Daudet (Lettres de mon moulin - Le curé de Cucugnan) 

Les Anglais sont si simples, un rien les amuse. Ils préfèrent d’ailleurs que ce soit 
un rien ! 

Abel Hermant 

La civilisation est un fait comme un autre, fait susceptible, comme tout autre, 
d’être étudié, décrit, raconté. 
Depuis quelque temps on parle beaucoup, et avec raison, de la nécessité de 
renfermer l’histoire dans les faits, de la nécessité de raconter : rien de plus vrai ; 
mais il y a plus de faits à raconter, et des faits plus divers, qu’on n’est peut-être 
tenté de le croire au premier moment ; il y a des faits matériels, visibles, comme 
les batailles, les guerres, les actes officiels des Gouvernements ; il y a des faits 
moraux, cachés, qui n’en sont pas moins réels ; il y a des faits individuels, qui 
ont un nom propre ; il y a des faits généraux, sans nom, auxquels il est 
impossible d’assigner une date précise, de tel Jour, de telle année, qu’il est 
impossible de renfermer dans des limites rigoureuses, et qui n’en sont pas 
moins des faits comme d’autres, des faits historiques, qu’on ne peut exclure de 
l’histoire sans la mutiler… 

François Guizot (La Civilisation) 

Les hommes font leur histoire, même s’ils ne savent pas l’histoire qu’ils font. 
Raymond Aron 

Il ne sait rien et croit tout savoir. Cela présage indubitablement une carrière 
politique. 

George Bernard Shaw 

Nous avons tous assez de force pour supporter les maux d’autrui. 
François de La Rochefoucauld 
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Il suffit d'une querelle même infime, pour qu'entre nous se révèlent des abîmes. 
Paul Géraldy 

L’esclave est un serviteur qui ne discute point et se soumet à tout sans 
murmure. Quelquefois il assassine son maître mais il ne lui résiste jamais. 

Alexis de Tocqueville 

Au commencement Dieu créa, le ciel et la terre. 
La terre était informe et vide ; les ténèbres couvraient l’abîme, et l’Esprit de 
Dieu se mouvait au-dessus des eaux. 
Dieu dit : « Que la lumière soit ! Et la lumière fut. Et Dieu vit que la lumière 
était bonne ; et Dieu sépara la lumière et les ténèbres. Dieu appela la lumière 
jour, et les ténèbres Nuit. 
Et il y eut un soir, et il y eut un matin ; ce fut le premier jour ». 

La Bible (Incipit - Ancien Testament - La Genèse) 

Nous sommes le rêve d’un dormeur qui dort si profondément qu’il ne sait pas 
qu’il nous rêve. 

Jean Cocteau 

Quoique nous sentions nos faiblesses nous sommes assez injustes pour exiger 
que les autres ne les voient pas, et qu’ils nous fassent honneur de certaines 
qualités que nous nous reprochons comme des vices. 

Jean-Baptiste Massillon (Les maximes et pensées) 

Je me suis forcé à me contredire pour éviter de me conformer à mon propre 
goût. 

Marcel Duchamp 

C’est le monde des mots qui crée le monde des choses. 
Jacques Lacan 

L’optimisme va bien à qui en a les moyens. 
Charles de Gaulle 
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Il y en a qui croient, il y en a qui doutent, il y en a qui pensent. Je suis de ceux 
qui pensent : je pense que je crois que je doute. 

Louis Scutenaire 

Tout ce que j’ai prédit n’est que trop assuré : 
contre Britannicus Néron s’est déclaré ; 
l’impatient Néron cesse de se contraindre ; 
las de se faire aimer, il veut se faire craindre. 

Jean Racine (Britannicus) 

- Vous croyez qu’ils oseraient venir ici ? 
- Les cons, ça ose tout. C’est même à ça qu’on les reconnaît. 

Michel Audiard (Les Tontons flingueurs, de Georges Lautner) 

(Pars) vite, loin et (reviens) tard. « Cito, Longe, Tarde », expression latine 
utilisée pendant la Grande peste. 

Anonyme (Électuaire des trois adverbes) 

Tout homme est utile à l’humanité par cela seul qu’il existe. 
Jean-Jacques Rousseau 

Le voyageur voit ce qu’il voit, le touriste voit ce qu’il est venu voir. 
Gilbert Keith Chesterton 

Il n’y a qu’une vérité sur la guerre, des gens meurent. 
Richard Brinsley Sheridan 

Braves gens, prenez garde aux choses que vous dites ! 
Tout peut sortir d’un mot qu’en passant vous perdîtes ; 

Victor Hugo (Le mot) 

Il y a bien moins de difficulté à résoudre un problème qu’à le poser. 
Joseph de Maistre 
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Ses regards le lendemain, quand il revit Mme de Rênal, étaient singuliers ; il 
l’observait comme un ennemi avec lequel il va falloir se battre. Ces regards, si 
différents de ceux de la veille, firent perdre la tête à Mme de Rênal ; elle avait 
été bonne pour lui, et il paraissait fâché. Elle ne pouvait détacher ses regards 
des siens. 
La présence de Mme Derville permettait à Julien de moins parler et de 
s’occuper davantage de ce qu’il avait dans la tête. Son unique affaire, toute cette 
journée, fut de se fortifier par la lecture du livre inspiré qui retrempait son âme. 
Il abrégea beaucoup les leçons des enfants, et ensuite, quand la présence de 
Mme de Rênal vint le rappeler tout à fait aux soins de sa gloire, il décida qu’il 
fallait absolument qu’elle permît ce soir-là que sa main restât dans la sienne. 

Henri Beyle dit Stendhal (Le Rouge et le Noir) 

Sur le plus haut trône du monde, on n’est jamais assis que sur son cul. 
Michel de Montaigne 

Pour expliquer un brin de paille, il faut démonter tout l’univers. 
Remy de Gourmont 

On peut arriver sans savoir où l’on va et par contre ne pas arriver sur la route la 
mieux faite du monde. Et que risquons-nous d’aller à l’aveuglette puisque nous 
savons de toute évidence que toutes les routes connues mènent à la nécessité ? 
Ne nous trompons pas sur les écriteaux qui, un peu partout, annoncent : 
SORTIE. 
Ces sorties, nous le savons bien, ne mènent nulle part. C’est là tout le chantage 
de l’idéalisme philosophique que de nous avoir ménagé de fausses issues, des 
issues en trompe-l’œil, pour calmer notre tourment et obtenir notre obéissance. 
Que risquez-vous donc de vous engager au contraire sur le premier escalier 
venu où l’écriteau en toutes lettres vous prévient qu’il est sans issue ? Et si 
c’était un nouveau manège de l’idéalisme, pour nous faire peur et nous 
maintenir dans le monde de la nécessité ? Si l’escalier sans issue menait 
vraiment quelque part ? Si la contradiction était vraiment signe de vérité ? Si ce 
qui géométriquement vrai, était psychologiquement absurde ? 

Benjamin Fondane 
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Après avoir lu dans l’Encyclopédie un article obscur rédigé par l’économiste 
Turgot sur l’Évidence, Rivarol conclut : « C’est un nuage chargé d’écrire sur le 
soleil. » 

Antoine Rivaroli dit Rivarol 

En amour un silence vaut mieux qu’un langage. Il est bon d’être interdit ; il y a 
une éloquence de silence qui pénètre plus que la langue ne saurait faire. 

Blaise Pascal (Discours sur les passions de l’amour) 

Je me suis rendu compte à quel point j’étais loin de mon rêve quand je m’en 
suis approché. 

Andrew Niccol (Bienvenue à Gattaca, d’Andrew Niccol) 

Ne pouvant faire que ce qui est juste fût fort, on a fait que ce qui est fort fût 
juste. 

Blaise Pascal 

La bourgeoisie est le bégaiement de la noblesse. Une espèce de grimace de la 
féodalité. 

Jean d’Ormesson (Casimir mène la grande vie) 

Un soir, t’en souvient-il ? Nous voguions en silence ; 
On n’entendait au loin, sur l’onde et sous les cieux, 
Que le bruit des rameurs qui frappaient en cadence 
Tes flots harmonieux. 

Alphonse de Lamartine (Le lac) 

L’homme veut être le premier amour de la femme, alors que la femme veut être 
le dernier amour de l’homme. 

Oscar Wilde 

En France les mots ont plus d’importance que les idées. 
George Sand 
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Ces voiles suspendus qui cachent à la terre  
Le ciel qui la couronne, et l’astre qui l’éclaire,  
Préparent les mortels au retour des frimas.  
Si le soleil encore se montre à nos climats,  
Il n’arme plus de feux les rayons qu’il nous lance ;  
La nature à grands pas marque sa décadence.  
Mais la feuille, en tombant du pampre dépouillé  
Découvre le raisin, de rubis émaillé ; 

Jean-François de Saint-Lambert (La Vendange) 

La chute d’Adam et d’Ève : une erreur de genèse. 
Boris Vian 

On avale à pleine gorgée le mensonge qui nous flatte, et l’on boit goutte à 
goutte une vérité qui nous est amère. Et puis nous avons l’air si pénétré, si vrai ! 

Denis Diderot (Le Neveu de Rameau) 

Chacun de nous sait à peu près ce qu’il désire, presque personne ce qu’il veut. 
Hyacinthe de Charencey 

Dès qu’un sentiment s’exagère, la faculté de raisonner disparaît. 
Gustave Le Bon 

La vraie liberté, c’est de pouvoir toutes choses sur soi. 
Michel de Montaigne 

Si vous n’aimez pas la mer… Si vous n’aimez pas la montagne… Si vous 
n’aimez pas la ville, allez-vous faire foutre ! 

Jean-Luc Godard (À bout de souffle, de Jean-Luc Godard) 

Marie, qui voudrait votre beau nom tourner, 
Il trouverait Aimer : aimez-moi donc, Marie, 

Pierre de Ronsard (Second livre des Amours) 
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Il est d’une prodigieuse maigreur et son habit noir flotte sur une charpente 
squelettique. Ses yeux sont si profonds qu’on ne distingue pas bien les prunelles 
immobiles. On ne voit, en somme, que deux grands trous noirs comme au 
crâne des morts. 
[…] 
Rien n’était plus froid, rien n’était plus mort que son cœur : il avait aimé un 
ange et il méprisait une femme ! 

Gaston Leroux (Le Fantôme de l’Opéra) 

C’est un excellent consolateur que celui qui a lui-même besoin d’être consolé. 
Chevalier de Bruix 

Tire la chevillette et la bobinette cherra. 
Jacob et Wilhelm Grimm (Le Petit chaperon rouge) 

La civilisation crée plus de besoins qu’elle n’en comble. 
Bernard Grasset 

Ne faut-il que délibérer, 
La cour en conseillers foisonne ; 
Est-il besoin d’exécuter, 
L’on ne rencontre plus personne. 

Jean de La Fontaine (Conseil tenu par les rats) 

Tu veux te décupler, te centupler ? Trouve des zéros. 
Friedrich Nietzsche 

Vous faites comme d’habitude, vous promettez tout et moi je ne donne rien ! 
Gérard Oury (Les Aventures de Rabbi Jacob, de Gérard Oury) 

Lucien Guitry, père de Sacha et acteur très célèbre de son temps fut un jour 
complimenté par un spectateur : 
- Quand vous dites le texte, Monsieur Guitry, vous êtes merveilleux… Mais 
c’est dans les silences que vous êtes particulièrement admirable ! 
- C’est parce que les silences sont de moi ! 

Lucien Guitry 
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Rien n’est si contagieux que l’exemple, et nous ne faisons jamais de grands 
biens ou de grands maux, qui n’en produisent de semblables. Nous imitons les 
bonnes actions par émulation, et les mauvaises par la malignité de notre nature, 
que la honte retenait prisonnière, et que l’exemple met en liberté. 

François de La Rochefoucauld (Maximes et Réflexions morales) 

Telle femme résiste à l’amour qu’elle éprouve, qui ne résiste pas à l’amour 
qu’elle inspire. 

Sophie Gay 

Il n’y a point de pires sourds que ceux qui ne veulent pas entendre. 
Jean-Baptiste Poquelin dit Molière (L’Amour médecin) 

Je l’aimais par dessein la connaissant volage, 
Pour retirer mon cœur d’un lien fort dangereux,  
Aussi que je voulais n’être plus amoureux 
En lieu que le profit n’avançât le dommage. 

Philippe Desportes (Odes) 

Il y a une chose plus triste à perdre que la vie, c’est la raison de vivre, plus triste 
que de perdre ses biens, c’est de perdre son espérance. 

Paul Claudel 

Rien n’est jamais sans conséquence, 
En conséquence, rien n’est jamais gratuit. 

Confucius 

Le théâtre n’est fait que pour être vu. 
Jean-Baptiste Poquelin dit Molière 

Nul homme n’est sans défauts : le meilleur est celui qui en a le moins. 
Horace 
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Tout le paysage était silencieux et frémissant comme est la campagne à midi. 
Les feuillages immobiles se découpaient nettement sur le fond bleu du ciel ; les 
insectes qui vivent de lumière, demoiselles vertes, cantharides, volaient à leurs 
frênes, à leurs roseaux ; les troupeaux ruminaient à l’ombre, les terres rouges de 
la vigne brûlaient, et les couleuvres glissaient le long des talus. 

Honoré de Balzac (Le Lys dans la vallée) 

Généralement, les gens qui savent peu parlent beaucoup, et les gens qui savent 
beaucoup parlent peu. 

Jean-Jacques Rousseau 

Un regard neuf à travers de vieux trous. 
Georg Christoph Lichtenberg 

L’étiquette ne doit pas être plus grosse que le sac. 
Lucien de Samosate 

L’artiste d’expérience sait bien que l’inspiration est rare, et que c’est à 
l’intelligence d’achever l’œuvre de l’intuition. 

Romain Rolland 

Que dites-vous ? C’est inutile ? Je le sais ! 
Mais on ne se bat pas dans l’espoir du succès ! 
Non ! Non, c’est bien plus beau lorsque c’est inutile ! 

Edmond Rostand (Cyrano de Bergerac) 

C’est l’une des plus séduisantes illusions de l’amour que d’imaginer qu’on fait le 
bonheur de ce qu’on aime. 

Jacques-Henri Bernardin de Saint-Pierre 

Nous lirons dans le même lit 
Au livre de ton corps lui-même 
— C’est un livre qu’au lit on lit — 
Nous lirons le charmant poème 
Des grâces de ton corps joli. 

Guillaume Apollinaire (Rêverie sur ta venue) 
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Le désir de plaire naît chez les femmes avant le besoin d’aimer. 
Ninon de Lenclos 

Alexandre Dumas était mulâtre par son père et il fut souvent en butte aux 
sarcasmes racistes de ses contemporains. Ainsi lors d’une discussion animée à 
propos de théorie de l’évolution de Charles Darwin, qu’il défendait, son 
contradicteur crut bon de lui dire : 
- Au fait, cher Maître, vous devez bien vous y connaître en nègres ?  
- Mais très certainement. Mon père était un mulâtre, mon grand-père était un 
nègre et mon arrière-grand-père était un singe. Vous voyez, Monsieur : ma 
famille commence où la vôtre finit. 

Alexandre Dumas père 

Il faudrait que je cessasse de vivre pour cesser de vous aimer. 
Donatien Alphonse François de Sade (Les crimes de l’amour) 

L’espérance est le bien qu’on dépense le plus et qu’on épuise le moins. 
Octave Feuillet 

Tu croyais ne souhaiter que le daim, Thibault ; mais les souhaits s’enchaînent 
les uns aux autres comme les nuits aux jours et les jours aux nuits. 
En souhaitant le daim, tu souhaitais le plat d’argent sur lequel il devait être 
servi ; le plat d’argent entraînait après lui le serviteur qui le porte et l’écuyer 
tranchant qui découpe ce qu’il contient. 
L’ambition ressemble à la voûte du ciel : elle a l’air de se borner à l’horizon, et 
elle embrasse toute la terre. 

Alexandre Dumas père (Le meneur de loup) 

On ne trouve de bon dans la vie que ce qui la fait oublier. 
Madame de Staël 

Vieillir est encore le seul moyen que l’on ait trouvé pour vivre longtemps. 
Charles-Augustin Sainte-Beuve 

Penser c’est dire non. 
Émile-Auguste Chartier dit Alain 


